
La période 1802 – 1912 

 Après les terribles troubles de la Grande Révolution en France (1789 – 1799), et en particulier la 
période agitée de la TERREUR (1793 – 94), un CONCORDAT a été signé entre l’Eglise catholique 
et l’Etat, c’est-à-dire un ACCORD basé sur les articles du 15 juillet et 10 septembre 1801, com-
plétés par celui du 8 avril 1802, sur lesquels nous reviendrons ultérieurement. Donc, à partir de 
cette date, le diocèse de STRASBOURG, redessiné, fut administré par des Evêques concordataires 
et les paroisses par des prêtres concordataires, rémunérés par l’Etat. 

Voici la liste des desservants de la « paroisse » de Rossfeld à partir de 1802 jusqu’à la mort du 
Père DENIS en 2006. 

1802 -1811   

 François-Joseph DANICHER, nommé en 1802 par Mgr SAURINE, dans le but de réorganiser le 
culte catholique dans la commune, avec le titre de CHAPELAIN : prêtre desservant une chapelle 
autonome. La chapelle qui existait depuis 1723 a probablement été détruite ou vouée à d’autres 
usages pendant la Révolution, puisque une délibération du Conseil Municipal du 20 juillet 1809 
demande la construction d’une (nouvelle ?) chapelle. 

 Or, selon l’article de M Fernand WENTZINGER, ancien 1er Adjoint de ROSSFELD, à l’époque du 
Maire Paul OTZENBERGER (1971 – 1983), une petite chapelle en bois, consacrée à St WENDELIN, 
servait de lieu de culte jusqu’en 1723, date à laquelle une église en pierre, entourée d’un cime-
tière, a été construite à l’emplacement de l’église d’aujourd’hui. Le plan « cadastral » de 1760, 
dessiné minutieusement par les « fonctionnaires » du Roy LOUIS XV et parfaitement conservé 
aux Archives Départementales de STRASBOURG, indique clairement la présence d’une église à cet 
endroit. M Jean-Marie THURNREITER, Président   actuel  du Conseil de Fabrique, nous a aussi si-
gnalé que des ossements ont été redécouverts à  l’emplacement indiqué, ce qui prouve, a poste-
riori, l’existence de l’ancien KIRCHHOF placé, comme le nom allemand l’indique, autour ou à côté 
de l’église, selon une tradition ancienne en Alsace. 

 Le curé DANICHER quitte Rossfeld le 15 avril 1811 pour SCHIRRHEIN, commune plus grande, 
située à proximité de BISCHWILLER. Plus tard, SCHIRRHEIN deviendra célèbre parce qu’y a vu le 
jour le grand footballeur international, Oscar HEISSERER (1914-2004), capitaine de l’Equipe de 
France et beau-père de l’ancien Ministre André BORD et pour l’épopée réalisée par son club de 
football en Coupe de France durant cette saison 2008-2009.  

 De 1818 à 1821, le curé DANICHER exerce à ETTENDORF, commune de taille similaire à celle de 
Rossfeld et située près de KIRRWILLER. 

 A Rossfeld, le curé DANICHER a traversé une période très troublée par des guerres incessantes, 
lorsque NAPOLEON Ier se battait sur tous les fronts de l’Europe. 

1820 – 1823 : l’abbé Aloyse FLADY, chapelain puis curé  

 L’abbé  Aloyse FLADY* a d’abord résidé à Rossfeld du 22 août 1811 jusqu’en 1816, avec le titre 
de chapelain, prêtre desservant une chapelle. Il revient à Rossfeld le 11 février 1820 et quitte dé-
finitivement notre village le 14 janvier 1823.  

 Comme le village de Rossfeld s’est agrandi et avait atteint le même nombre d’habitants que celui 
de HERBSHEIM, le Maire du village, Monsieur François-Joseph BOOTZ et le Président du Conseil 
de Fabrique, Joseph SCHOENN, ont sollicité auprès de l’Évêché la création d’une paroisse indé-
pendante. Un écrit épiscopal daté du 23 mai 1820 leur donna satisfaction. 

 L’abbé FLADY venait de RIMBACH-ZELL dans le Haut-Rhin. Nous ne savons pas s’il a obtenu une 
autre paroisse après Rossfeld. Il a été donc été curé sous le roi CHARLES X, le Roi de la RESTAU-
RATION (1815-1830).  

En Alsace, cette période était troublée car les villages alsaciens étaient occupés pendant près de 
dix ans par les soldats des armées alliées qui avaient vaincu NAPOLEON Ier à LEIPZIG en 1813 et 



à WATERLOO en 1815 (soldats badois, wurtenbergeois, voire aussi bavarois, autrichiens, prusses, 
russes et..cosaques).  

 Le Maire devait mettre à leur disposition des chevaux et du ravitaillement, chaque cultivateur 
devant contribuer à l’effort du village. Au total 300 000 soldats ont occupé l’Alsace à cette épo-
que. Combien étaient-ils à Rossfeld ? 

 L’abbé  FLADY était curé à l’époque de l’Evêque Mgr de CROY (1820-1823), venu de ROUEN, 
mais peu « présent » dans le diocèse où ce sont les vicaires généraux LIEBERMANN et LIENHART 
qui administraient de facto les affaires diocésaines, du moins sur le terrain. 

 1823 – 1832 : l’abbé Joseph WICKER 

 Installé  à Rossfeld le 15/01/1823, il quitte notre commune le 01/12/1832, y ayant passé près 
de dix  ans. Par la suite, il administre la paroisse de FRIESENHEIM et ses annexes de l’époque : 
NEUNKIRCH et WITTERNHEIM.  

 En 1825, le Conseil de fabrique de Rossfeld est renouvelé et le Président Joseph SCHOENN, culti-
vateur, est remplacé par un nouveau Président, Pierre HURSTEL, lui aussi cultivateur. L’abbé Jo-
seph WICKER connaît la fin du règne du Roi CHARLES X, la petite Révolution de 1830 et le début 
du règne du Roi PHILIPPE Ier. Il connaît aussi deux évêques : Mgr THARIN (1823-1827), venu de 
BESANCON et Mgr LEPAPPE de TREVERN (1827-1842), venu d’un diocèse des LANDES , mais Bre-
ton d’origine (MORLAIX). 

 1832 – 1840  : l’abbé Martin STEYDLI 

 C’est le premier curé de Rossfeld, dont nous avons retrouvé le procès-verbal d’installation, signé 
par le Maire François-Joseph BOOTZ et les membres du conseil de fabrique de l’époque. L’abbé 
Martin STEYDLI avait été précédemment en poste à RUMERSHEIM dans le Haut-Rhin (1826-1832) 
et poursuivra sa carrière à BOOTZHZEIM dans le canton de MARCKOLSHEIM. 

 L’abbé STEYDLI  a administré la paroisse de Rossfeld sous les mandats de deux maires de la fa-
mille  BOOTZ, (1793 à 1837 puis d’Ignace DAMBACH (en poste de 1837 à 1866). Il a œuvré sous 
le règne florissant du Roi LOUIS PHILIPPE, alors qu’on achevait la construction du Canal du Rhône 
au Rhin (alors appelé « Canal MONSIEUR ») et qu’on commençait à construire la voie ferrée entre 
COLMAR et BENFELD, inaugurée le 18 octobre 1840. 

 1840 – 1849  : l’abbé Guillaume HUGG 

 Venant de RODEREN (canton de THANN), ce curé a été installé en notre paroisse le 
20/2/10/1840, jour de la St WENDELIN. A cette époque, la commune comptait plus de 500 habi-
tants (520 au recensement de 1826 et 612 à celui de 1851). 

 En 1848, il est confronté à une sorte de rébellion : des affiches le mettant en cause sont placar-
dées à l’entrée de l’église. Nous ne savons pas encore si elles sont en relation avec la petite révo-
lution de février 1848, avec l’agitation de fin juillet 1848 ou avec la campagne présidentielle de 
décembre 1848 qui vit le Prince LOUIS-NAPOLEON l’emporter nettement au suffrage universel 
contre ses principaux rivaux. 

 L’abbé  Guillaume HUGG a été le premier curé de Rossfeld qui a œuvré sous le long épiscopat de 
Mgr Andréas RAESS (1794-1887). Evêque de Strasbourg pendant 45 ans et premier Evêque alsa-
cien depuis cinq siècles (1842-1887) ! En 1849, l’abbé HUGG est nommé à SAUSHEIM près de 
MULHOUSE. A Rossfeld, l’abbé HUGG n’a connu qu’un seul Maire : Ignace DAMBACH en poste en-
tre 1837 et 1866. 

 1849  – 1867 : Charles LAENGER 

Nommé  à Rossfeld le 19 juin 1849, il y reste pendant plus de 18 ans et quitte notre commune le 
1/11/1867. Il a été curé du village sous le Prince Louis NAPOLEON, élu Président de la République 
en 1848 et autoproclamé Empereur des Français le 2 décembre 1852 (anniversaire du Couronne-
ment de son oncle NAPOLEON Ier (1804) et de la célèbre bataille d’AUSTERLITZ (1805),   

Il a travaillé avec le Maire Ignace DAMBACH de 1849 à la mort de ce dernier en 1866, mais est 
entré en conflit avec le successeur de ce dernier, le meunier Bernard OSTWALD, qui lui a repro-
ché l’emplacement du fumier de son presbytère et sa trop grande proximité avec le puits d’eau de 
l’école des filles qui devait se trouver alors à l’emplacement actuel de la maison parentale de 
Mme Jean-Claude ROHMER, née BISCH, fille d’un ancien 1er Adjoint de Rossfeld à l’époque du 
Maire Emile OSTWALD (Maire de 1945 à 1971). 



 Le  Maire Bernard OSTWALD a rédigé des courriers de réclamation au sous-préfet qui a commu-
niqué ses doléances au Préfet de l’époque (le baron PRON) et à l’Evêque du diocèse, Mgr RAESS. 

 L’architecte cantonal (M RINGEISEN) et le médecin cantonal, le Docteur Achille RACK, futur Maire 
et Conseiller Général du canton de Benfeld, ont dû donner leur avis. Le conflit s’est étendu sur 
une période de six mois au moins et n’avait pas encore trouvé de solution en novembre 1866 car 
le curé refusait de déplacer ce fumier.  

 En définitive, il a quitté le village le 1/11/1867. L’abbé Charles LAENGER a peut-être pris sa re-
traite. Avant de desservir la commune de Rossfeld, le curé Charles LAENGER avait desservi les 
paroisses de BENNWIHR près de RIBEAUVILLE de 1835 à 1849, de HOUSSEN près de COLMAR de 
1833 à 1835, de St PIERRE BOIS dans le Val de VILLE de 1831 à 1833 et avait exercé à NEUWIL-
LER  de 1828 à 1831. Il est décédé en 1884 et on peut estimer qu’il est né vers 1800. En consé-
quence, il a pu prendre sa retraite en 1867. 

 La fin du long ministère du curé Charles LAENGER a donc été assombrie par le contentieux surgi 
entre la commune et lui-même peu après la mort du maire Ignace DAMBACH, le 20 mai 1866. 
Son successeur à la Mairie, le meunier Bernard OSTWALD, né le 29/09/1826 à SERMERSHEIM, 
s’est montré moins conciliant.  

 Nous avons lu tout le dossier, dont les raisons officielles sont claires, mais nous ignorons les des-
sous de cette affaire. Peut-être s’agissait-il d’un conflit personnel ? 

 Bernard  OSTWALD (1826-1899) a épousé la veuve du meunier précédent : François-joseph 
OSTWALD (1814-1850) et recueilli ses 4 enfants encore vivants au moment de son mariage avec 
Marie-Anne HABERER (1815-1882). Celle-ci lui a donné 3 autres enfants : Joséphine (1852-
1886), Auguste (1854-1908) et Guillaume mort à l’âge de 10 mois. 

 1867 – 1877 : Joseph WENDLING 

 Installé  à Rossfeld le 11/11/1867, décédé dans notre village le 27/01/1877, enterré dans l’allée 
centrale de notre cimetière aux côtés de l’instituteur Joseph EBLE (1825-1882). Grâce au Réper-
toire de la Commune de Rossfeld, constitué par M Antoine KIPP de Matzenheim, nous savons que 
le curé Joseph WENDLING était originaire de WINGERSHEIM (fils de WENDLING Laurent, cultiva-
teur et de HAGER Catherine).  

 Avant d’arriver à Rossfeld, il avait desservi les paroisses de HERBITZHEIM (1855-1867), en Al-
sace Bossue, de PFAFFENHOFFEN (1847-1855), dans le pays de HANAU LICTHTENBERG et sem-
ble-t-il de STUNDWILLER.  

L’abbé WENDLING a vécu la défaite de NAPOLEON III à SEDAN (2/9/1870) après une guerre 
franco-prussienne de six semaines (19/7-2/9) , l’abdication de l’Empereur NAPOLEON III (4/9). 
Les troupes allemandes seraient arrivées à Rossfeld le 14/8/1870 avant le bombardement de 
Strasbourg.  

 Bien que la commune de Rossfeld fût épargnée par le conflit  (les zones de combats se trou-
vaient au nord de l’Alsace, en Lorraine, en Champagne et autour de Belfort et bien sûr à Stras-
bourg, qui capitula le 27/9/1870), la vie du village devait être troublée : plus de courriers, plus 
de journaux, plus de liaisons ferroviaires pendant plusieurs semaines. Pour le moment, nous n’a-
vons pas encore découvert le nom des soldats originaires de Rossfeld qui ont pu mourir sur le 
front, beaucoup moins qu’en 1914-1918. 

 Le 28/1/1871, le Gouvernement de la Défense Nationale signait l’ARMISTICE à VERSAILLES. Le 
Traité de FRANCFORT est signé le 10 mai 1871. A cette date, Rossfeld devient un village alle-
mand, le Bas-Rhin, le Haut-Rhin (sauf Belfort) et la Moselle (sauf la région de BRIEY), deux ar-
rondissements du département de la Meurthe (ceux de Sarrebourg et de Châteaux-Salins) sont 
détachés de la France et deviennent « Terre d’Empire » : le REICHSLAND ELSASS-LOTHRINGEN 
(3/6/1871).  

 L’Alsace-Lorraine comptait alors environ 1 500 000 habitants dont un 1/10ème choisiront de partir 
en France ou à l’étranger (Algérie, Amérique du Nord). Une seule personne de Rossfeld aurait 
quitté notre village : une veuve d’origine lorraine (Archives Départementales). 

L’OPTION  pour la France, c’est-à-dire le libre choix de s’installer en France avant la fin de l’année 
1872, ne concernait pas tellement les cultivateurs, mais plutôt les citadins, les fonctionnaires et 
les ouvriers dont les patrons transféraient leurs usines alsaciennes en France. Par contre, des 
garçons en âge d’effectuer le service militaire allemand préféreront quitter la région pour la  
France. Dans ce cas, ils devront effectuer un service militaire de 5 ans dans la Légion étrangère  
en ALGERIE ou au TONKIN !! C’est ce qu’ a expliqué un jour, l’ancien Premier Ministre Pierre 
MESSMER, (1916-2007) dont le grand-père avait quitté MARMOUTIER en 1872. Par ailleurs, la  
France devait payer une indemnité de guerre de 5 milliards de Francs, mais les communes 



alsaciennes n’étaient pas concernées par cet impôt. Une partie de la France (Nord-Est jusqu’en 
Normandie) était occupée, comme en 1940, jusqu’au paiement de l’indemnité (1873) comme le 
montrent les romans de Guy de MAUPASSANT.  

Pour le reste, on peut imaginer que la population de Rossfeld, parfaitement dialectophone, s’est 
facilement adaptée aux nouvelles conditions d’existence. Pour les travaux dans les champs, cela 
ne changeait rien. Les maires étaient désormais nommés par l’Administration allemande (le 
KREISDIRECTOR) sous l’autorité d’un OBERPRAESIDENT (VON MOLLER) puis puis de STATTHAL-
TER successifs de 1879 à 1918. Le STATTHALTER était le représentant de l’Empereur en Alsace. 
La police politique avait été aussi sévère sous NAPOLEON III (fichage de tous les élus) que sous 
le chancelier Otto von BISMARCK. 

 1877 – 1885 : Laurent BRONNER 

Installé à Rossfeld le 12/2/1877, l’abbé Bronner a quitté notre village le 1/7/1885 et est décédé 
l’année suivante. Il venait de THAL près de MARMOUTIER où il avait exercé de 1861 à 1877 après 
avoir été vicaire à BISCHWILLER. 

En 1881, l’école laïque obligatoire a été introduite en France par le Ministre Jules FERRY, origi-
naire de ST DIE DES VOSGES, marié à une alsacienne de CERNAY, Mathilde RISLER. Jules FERRY 
avait été élève de l’actuel lycée FUSTEL de COULANGES, alors Lycée ROYAL, de 1846 à 1849. Les 
communes alsaciennes n’étaient pas concernées par les lois laïques de Jules FERRY. Rossfeld  
possédait un instituteur, et deux écoles construites respectivement en 1835 et 1854. 

 1885 – 1898 : Victor SEYFRIED 

 Installé à Rossfeld, le 1/7/1885, il a quitté notre village le 23/1/1898. Il venait de GOERSDORF 
dans le nord de l’Alsace, où il avait exercé de 1879 à 1885 et où exercera p^lus tard l’abbé 
WOTTKE, connu comme interprète de chansons. Nommé à NIEDERHASLACH en 1898, il est décé-
dé en 1920. 

 1898 – 1900 : Joseph BIRLINGER 

 Il est arrivé dans notre commune le 15/2/1898 et en est reparti le 6/11/1900 au bout de deux 
ans et neuf mois. A-t-il été confronté à une situation conflictuelle ? Pour le moment, nous l’igno-
rons. Il venait de HERRLISHEIM près de COLMAR où il avait passé 6 ans (1892-1898) et a été 
nommé à ZELLENBERG près de RIBEAUVILLE en 1900, où il est resté 8 ans. Il a terminé sa car-
rière à MERXHEIM près de WITTENHEIM en 1908. Il est décédé en 1915. Il avait été nommé par 
Mgr Adolf FRITZEN, qui était Evêque de Strasbourg de 1891 à 1919. 

 1900 – 1911 : Eugène RESCH 

Installé dans notre village le 7/11/1900, il en est reparti le 8/8/1911. Il venait de NEEWILLER 
dans le nord de l’Alsace et a été nommé aumônier à ECKBOLSHEIM en 1911 puis à DUPPIGHEIM 
comme curé. Il était resté 15 ans à NEEWILLER et 11 ans à ROSSFELD. C’était un curé stable, en 
poste sous Mgr FRITZEN. 

C’est en 1905 que fut votée en France la LOI DE SEPARATION DE L’EGLISE (des Eglises catholi-
que, protestante et juive) et de l’ETAT FRANÇAIS. Cette loi était destinée à réduire l’influence de 
l’Eglise Catholique en France. Elle ne concernait pas l’Alsace, alors allemande, ni le clergé alsa-
cien. 

 1911 – 1912 : Théophile BREYSACH 

 Installé à Rossfeld, le 10/8/1911, l’abbé BREYSACH n’est resté que pendant 4 mois et 21 jours. 
Pourquoi ? Nous ne le savons pas pour le moment. Etait-il instable ou malade ? avant d’être nom-
mé à Rossfeld, il avait été en poste à LA WANTZENAU comme vicaire, à TRIMBACH, petite com-
mune située près de SELTZ de 1901 à 1904 ; à ESCHBACH près de WALBOURG de 1904 à 1907 ; 
à WITTERSHEIM dans le KOCHERSBERG de 1907 à1911.  

Après son départ de Rossfeld, il n’est apparemment plus affecté dans une paroisse. Il est certain 
que Mgr Adolf FRITZEN n’a plus envoyé de curés dans notre village pendant six mois. Les candi-
dats faisaient-ils défaut ? ou ceux qui étaient pressentis refusaient-ils de rejoindre le village ? 

 Après le départ du curé Théophile BREYSACH au début de l’année 1912 commence une longue 
période de stabilité. ROSSFELD connaîtra encore trois curés issus du clergé diocésain puis trois 
curés desservants appartenant à la Congrégation des Pères OBLAT de MARIE IMMACULEE 
(pèlerinage de NEUNKIRCH). 

 
 Jean HURSTEL 


